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A toBsles  coeurs  bien  nés  que  Ja  patrie  eft  chere. 

Tancride, 


IM 


PRISONNIERS  DÉLIVRÉS 


MES  compatriotes^  quel  jour 
pour  vous  ! voici,  voici  l’époque 
de  votre  gloire  ; ce  jour  vient  de 
prouver  à l’univers  que  vous  etes 
dignes  du  nom  que  vous  portez. 
Quelle  honte  pour  vous, h nous  euf- 
fions  plus  long-temps  langui  dans  les 
fers!  qu’eulfentdit  vos  voifins , vos 
rivaux  en  grandeur  d’âme  ? Qu’eût- 
dit  l’Europe  entière,  li,  quand  pour 
fauver  votre  vie  nous  avons  re- 
fufé  d’obéir  à un  tyran , vous  euf- 
fiez  vu  d’un  œil  indifférent , avee 
un  ame  tranquille,  attenter  indigne- 
ment à notre  liberté  ? pour  vous 
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payer  du  fervice  que  vous  nous 
rendez  aujourd’hui , voyez  couler 
nos  larmes  de  reconnoiffance,  con- 
templez le  tableau  de  votre  bien- 
faifance , voyez  ces  braves  foldats 
fortir  du  fond  de  la  prifon  que  vous 
venez  d’abattre  avec  cette  intré- 
pidité guerriere  qui  annonce  l’aine 
des  héros,  fans  préfager  le  lignai 
de  la  fédition;  voyez  ces  braves  of- 
ficiers marcher  au  milieu  de  vous, 
avec  autant  d’aflurance  que  s’ils 
recevoient  les  lauriers  d’une  vic- 
toire ; vous  ne  l’ignorez  pas,  ce  font 
des  peres  que  vous  rendez  à leurs 
familles  voyezdes  embralTer  leurs 
enfans  5 les  promener  au  milieu  de 
vous , en  verfant  fur  eux  les  larmes 
de  la  tendrelfe;  bénir  le  ciel  de  leur 
avoir  fauvé  la  vie.  Oui , nous  le  ju- 
rons aujourd’hui  , vous  êtes  nos 
freres , nos  amis , & par  le  ferment 


le  plus  authentique  , nous  nous  en- 
gageons à défendre  avec  vous  vos 
droits,  vos  libertés,  à abattre  la 
tyrannie  , à éteindre  les  flambeaux 
de  la  difcorde. 

Eh  ! dans  ce  moment  qu’aurions- 
nous  à craindre  ? c’efl:  à l’ame  vile 
& baffe  à trembler  : quand  on  com- 
bat pour  brifer  fes  fers , n’eft-on 
pas  sûr  de  la  vi&oire  ; le  nombre  , 
la  puiflance , l’équité , le  bon  droit, 
tout  efl:  pour  vous  : nos  ennemis 
n’ont  qu’une  poignée  d’hommes 
tremblans  & indécis  ; ce  font  des 
freres  égarés  , des  amis  aveu- 
gles, qui  bientôt  ouvriront  les  yeux 
pour  fe  ranger  de  notre  côté.  Ne 
craignez  ni  guerre  ni  carnage  ; 
foyons  feulement  toujours  unis , & 
nous  ferons  vainqueurs  ; nous  éton- 
nerons l’univers  en  reprenant  nos 
4roits  fans  verfer  une  goutte  de 
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fang;  nous  n'avons  pas  befoin  d’ar- 
mes, il  nous  fuffit  d’avoir  le  cou- 
rage des  grands  hommes  ; en  un 
mot , c’eft  fous  votre  fauve-garde 
que  nous  nous  mettons  aujourd’hui; 
aboliffons  la  tyrannie , rendons  la 
liberté  à tous  nos  bons  & vrais 
citoyens  ; tirons  de  l’efclavage  no- 
tre maître , notre  roi  ; & par  - la 
témoignons-lui  que  nous  forâmes 
fes  plus  zélés  défenfeurs , les  plus 
iideles  fujets  ; & dès  l’in  liant  qu’il 
régnera  feul  , nos  cris  de  vive  le 
roi  perçant  la  voûte  célefte,  rap- 
pelleront parmi  nous  l’abondance 
-&  la  paix.  o ; 

Et  quand  nous  dirons  à Louis  :• 
C’eft  vous  que  nous  voulons  pour 
notre  roi  ; la  nailfance , le  fort 
vous  plaça  fur  le  trône  ; mais  la  na- 
tion aujourd’hui  veut  vous  y main-’ 
tenir  ; loin  d etre  des  féditieux  * 
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nous  voulons  étouffer  toutes  les  fe- 
mences  de  la  iédition  ; fi  nous 
prenions  jamais  les  armes  , ce  feroit 
pour  affermir  votre  trône  , pour  en 
éloigner  ces  corrupteurs  altiers  qui 
vousy  font  régner  en  elclave  obéil- 
fant  ; nous  voulons  que  vous  y ré- 
gniez en  roi  & non  pas'- en  tyran  ; 
paroiffez  au  milieu  d 


foyez  pere  d 
vous  au  milieu  de  vos  enfans;  c’eft 
là  votre  plus  ferme  appui  ; là  vous 
nous  différez  des  lois  qui  , tant 
quelles  feront  émanées  de  votre 
fageffe  , de  votre  bonté  , de  votre 
juftice  & de  vos  vertus  , feront 
promptement  exécutées , mais  nous 
ne  reconnoîtrons  jamais  celles  qui 
vous  feront  diûées  par  les  réduc- 
teurs hypocrites  qui  vous  envi- 
ronnent. 


